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Oubliés...
(cfp) En 1946, l'hebdomadaire de

centre-gauche Servir, fondé en 1944, a
débattu, à diverses reprises, de l'attitude des
Groupes d'Oxford pendant la guerre. En
fait, il fallait parler, depuis 1938, du
«Réarmement moral et spirituel du monde»
selon le programme présenté à Londres par
Frank Buchmann, un citoyen des Etats-
Unis, dont les ancêtres étaient suisses. Ce

programme avait immédiatement séduit
un certain nombre de nos compatriotes
qui lancèrent un «Appel au réarmement
moral de la Suisse». Parmi les signataires,
tous du centre et de la droite, Enrico Celio,
futur Conseiller fédéral, Gottlieb
Duttweiler, de Migros, le futur Général
Henri Guisan, le député genevois René
Leyvraz, en tout une trentaine de notables.

Le Journal de Genève soutenait le
mouvement en publiant, le 21 septembre 1938,
un supplément consacré au «Réarmement
moral des Nations».

1946, c'est Tannée au cours de laquelle
des Suisses achetèrent le Palace de Caux.
condamné à la démolition, pour le mettre
à la disposition du réarmement moral pour
des conférences internationales. Simultanément

une campagne de sensibilisation
fut lancée. C'est ainsi qu'en 1947 une
représentation du drame américain «Le
Facteur oublié» (The Forgotten Factor) fut
organisée à Berne avec un comité d'invitation

comprenant d'anciens signataires
du manifeste de 1938 et des notables de
gauche. Le Général Guisan et le Conseiller
fédéral Max Petitpierre faisaient partie de
ce comité et les billets d'entrée étaient
disponibles à la Chancellerie fédérale.

Cinquante ans ont passé. Mountain
House est toujours à Caux, mais le
Réarmement moral ne provoque plus guère de

polémiques.

•••
mies précités et l'Etat contre un emballement

des prestations de transports publics.
Prenant en compte le rythme du «temps
politique», la loi révisée prévoit que le contrat
de prestations commence la deuxième
année de la législature et s'achève avec la
première année de la législature suivante afin
de laisser au gouvernement (et au magistrat
responsable) ainsi qu'au Grand Conseil, le
soin de marquer leurs options.

Défricher un terrain nouveau
Le Grand Conseil a le rôle central d'adopter
la loi sur le réseau des transports publics qui
fixe le cadre politique dont découle la suite.
Avec la mise en place du contrat de prestations,

il a été prescrit qu'il serait consulté par
le Conseil d'Etat avant que ce dernier adopte
le plan directeur du réseau, ce qui lui laisse la

possibilité de suggérer des inflexions. Il lui
revient enfin d'approuver ou non le contrat
de prestations dont la conclusion relève du
Conseil d'administration des TPG d'une part
et du Conseil d'Etat d'autre part. Outre les

contributions de l'Etat pour la durée du contrat

(et les inévitables clauses d'exception et
d'indexation y relatives), ce contrat détermine

dans le détail les prestations attendues
de l'entreprise en fonction des infrastructures

que l'Etat met à sa disposition (réseau,
fréquence, etc.), avec en prime l'objectif
inévitable de tout management moderne: obtenir

la certification ISO 9004-2 attestant la

qualité des processus internes.
Genève défriche ici un terrain relativement

nouveau et il est vraisemblable que le
deuxième contrat (99-2002) s'enrichira des

expériences du premier (96-98); des députés
ont par exemple relevé qu'il est nettement
plus précis sur les prestations des transports
publics que sur les prestations que Ton pourrait

attendre de l'Etat pour en améliorer le
fonctionnement (temps d'arrêt des véhicules

à des signaux lumineux ou en raison de
stationnement illicite, etc.).

Ce qui est nouveau, ce qui disparaît
Il faut comparer avec la situation antérieure:
le Grand Conseil était saisi annuellement
d'un projet de loi approuvant le budget,
respectivement les comptes, de l'entreprise. Certes,

mais il ne pouvait ni le modifier
juridiquement (le contrat de prestations n'est pas
«pire» à cet égard) ni, surtout, l'influencer
pratiquement: le temps de l'exercice annuel
est bien trop court pour cela. Le pouvoir
concret du Grand Conseil a été renforcé d'une
part par l'institution de la loi sur le réseau
des transports publics, d'autre part par le
débat sur un temps plus long autour du plan
directeur du réseau et du contrat de prestations.

A l'intérieur de la période quadriennale,

il y a en outre un rapport annuel qui
est aussi l'occasion pour les députés de donner

des impulsions que l'on ne voit pas le

Conseil d'Etat et l'entreprise ignorer.
Ce qui disparaît, en revanche, c'est la

satisfaction pour des élus d'intervenir dans le
détail des affaires. Il est paradoxal qu'à la
séance du Grand Conseil qui doit approuver
le dispositif législatif décrit dans cet article,
deux députés socialistes n'ont pu s'empêcher

de déposer une motion en faveur d'un
abonnement demi-tarif; mais ça leur a valu
une affichette du Matin. Ce mécanisme de

rigueur et de clarté démocratique peut également

fonctionner au détriment de l'entreprise

ou de l'exécutif: élu en novembre 1985,
Bernard Ziegler a pu introduire à très court
terme, simplement dans la procédure budgétaire

de Tété 1986 (et dans la conjoncture
d'alors), la «carte orange» sur le modèle des

abonnements écologiques suisses-alémaniques,

ce qui ne serait plus possible
aujourd'hui. ¦
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